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rait, en conséquence de su rareté, mais le beau
temp qu'il a fait jusqu'au commencement de
Phiver a compensé en partie le déficit. Les
cultivatetirs n'ont pas néanmoins à se plaindre
des prix\ des produiss de toutes sortes qu'ils
ont à vendre ; car le débit est bon pour tuu-
tes ces choses. Les chevaux se vendent
cher, et à peine en pett-on trouver atnint
qu'on en voudrait acheter, mme à des prix
élevés. On renuontre dans les rues et sur
les elmtniis des acheteurs s'efforçant,la itbourse
à la main, d'induire les gens à leur vens-
dre leurs chevaux. Cela doit étre capai-
ble d'encotrager les agrictlteurs à tâcher
d'élever une bonne sorte de chevaux le
trait, pour le besoin des marchés. Il y
a quelques ainées, nous pensions que le
nombre <lus chevatuc était trop considérable,
à proportion des autres espèces d'animaux ;
mais les choses ont changé depuis, et présen-
tement, nous ne saurions ci avoir trop pour
répondre aux commandes qui nous viennent
des Etats-Unis. Il nous a été dit qu'il avait
été offert ici jusqtu'à 500 piastres pour des
poulins d'environ trois ans, non de selle, mais
de tiait. Les éalons le bonne sorte pour
la charrette ou le crosse, se vendraiient c' er ;
mais, cotne pour toute autre choseil fatudrait
beaucoup le soin et d'attention dans cette
branche d'affaires, potr assurer le succès.

Le soin des troupeaux doit fait la princi-
pale occupation des agriculteurs, dans cette
saison de lannée. Si les bestiaux ne sont
pas bien tenus, l'hiver, ils n'apporteront pas
de profit, l'été. Les cultivateurs qui ont re-
cueilli ite quantité, mme petite, de racines
pour leurs animautx, les trouveront d'un grand
avantige pour les tenir en boit état et en bonne
santé. Tout cultivateur devrait regarder
comme un devoir pour lui de cultiver une
certaine quantité de racines pourI l'entretien
de ses atiiinx domestiques, ou n'en pas un-
tretenir. Il est ridicule de s'attendre que
des animaux qu'on ne nourrit pendant près
de six mois, qi'iutanttt qu'il faut pouîr ls cm-
pécher le mourir de faim, puissent rapporter
du profit, l'été. Le plus qu'on un peut at-

tendre, c'est qu'ils recouvrent pendant l'été,
ce qu'ils ont perdu pendant l'hiver. Une

grande partie les cultivateurs font manger
leur paille A leur bêtes à cornes, et le là le
manque de funier,et des nuimaux famêliquesa.
S'ils avaient un ieu de racitines à donner à
leurs nimiaux, avec de la paille. ils pourraient
les tenir en boit état. Il n'en coûterait pas
bcuticoup pour cultiver quelques arpens de
terre en carottes ou betteraves chamipétres.
Quant à l'engrais qui serait iéecessaiire, lit cul-
titre des racines fournirait, autant qu'il en
faudrait pour qu'elle pût être cotitiiièe, de
sorte qu'un agriculteur ne petit pas alléguer
le manque d'engrais pour s'exempter de cul-
tiver des racines. Ce serait aussi utti grand
avntîtage que d'avoir toits les ans quelques
arpens de terre en bon état, après une récolte
ci vert, pour du froment oit de l'orge. Ces
qurques arpensdonneraient le double,en grain
et en paille, de ce lite donnerait li nième
quantité de terre qui nt'aurait pas été cultivée
pour une récolte en vert; de sorte que
la culture des récoltes vertes doit étre
considérée , comme nécessaire et profita-
ble, et qu'un fermier ne devrait jamais
s'en dispenser. Nous avons le plaisir de
pouvoir dire qu'on a conimencé à cul-
tiver des récoltes vertes dans le 1is-Canada,
il y a quelques aniées, et qutela culture s'en
étend rapidement: la betterave champêtre,
ou nanîgel-wîtrzel, la carotte, le navet, le pe-
nais, sont les racines les plus utiles à utlti-
ver, et ce sont celles qui se conservent le
inicuix, l'liver. Avec du soi it et de l'attention
pour les serrer convenablement, elles se con-
serveront aisément, pendant tout Phiver, et
jusqu'tu printems.

Il n'est pas difficile de trouver pour ces ra-
citnes un lieu propre à les serrer, car il n'est
pas nécessaire que li tenpératture y soit lenue
beaucoup au-dessus du point de congélation.
Une place sous le plancher de la grange, et à
portée des étables, serait peut-être ce qu'il y
attrait de plus convenable. Il serait nécessni-
re que la place Mut nérée, et que les racines y
fussent mises bien sèches. Il serait convena-


